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tions intereffecs, ou par des re command ations etudiees, , eft plus denfe &: qu'il y a un frottement d'eau courante, 
ic qu'on en public une lifte de cures qui auroient pu etre ou d'air & de vapeurs : alors cette eau devient chaude; elle 
operees par d'autres eaux tres - communes, la celebrite y fe charge dans foncours des parties mineralesqu'elleentraine: 
attire un chacun, & on affiege ainfi une fource qui fouvent fi elle rencontre du fcl commun, elle en peut tirer Tefprit, 

dans une annee ne guerit qu'un malade. & , s'uniffant enfuite a fa partie alkaline, former un fel neu-
On trouve ( n ) au pied des monts de glace un grand trej ou plutot, cet acide s'unit avec un fel ou une terre 

notnbre de fpntaines chaudes j ces monts renferment fans alkaline qui etant fuffifamment faturee, forme unfelneutre. 
doute plus de mineraux que les autres montagnes qui font Lorfque cette eau, chargeed'un acide fulfureux ou vitrio-
fertiles. L'on fait que les marcaflites & les mines de foufre lique, rencontre une pyrite martiale , Tacide fe joint a la 
& de fcr, Talun, le charbon de pierre & quelques ardoifes, terre ferrugineufe, de forte qu'il en refulte un vitriol martial 
s'echauffent & meme s'enflamment lorfqu'ils font mouilles. volatil & des eaux ferrugineufes. Si la meme eau trouve un 
Ces mineraux, & fur-tout les pyrites fulfureufes, etant fel commun prepare par la nature, elle le diffout & Tentraine; 
humeftes a leur furface par une eau courante ou meme par enfin fi elle ne s'unit a aucune de ces matieres , elle forme 
Tair, peuvent communiquer une chaleur durable a une une eau chargee d'un efprit de vitriol. Il n'eft donc pas 
grande quantite d'eau. M. Gruner appelle ici a fon fecours etonnant qu'il y ait des fources d'eaux chaudes qui foient 
lavoixdeFexperience. Si Ton met dans un vafe de verre plein continuelles : un feu renferme peut durer long-temps j une 
d'eau de la limaille de fer & du foufre pulverife , dans huile melee de fel, unefoisenflammee, s'eteint difficilement -y 

quelques heures ces matieres s'echauffent, au point que le fouvent unemontagne eft remplie de mineraux fulfureux j les 
vailfeau eclate lorfqu'il eft bouche : on peut, en les intro- glaces des monts de Suilfe hume&ent fans ceffe les mineraux 
duifant dans la terre, caufer un petit tremblement de terre qtVils renferment, & leur chaleur, excitee par des courans 
artificiel. cdntinuels, perpetue celle des eaux minerales; enfin les reve-

Le melange d'une fubftance martiale ou inflammable avec temens de glace qui couvrent ces eaux, empechent la diffi-
un acide fulfureux ou vitriolique, peut donner de la cha- pation des efprits qu'elles contiennent &: contribuent a les 
leur & de la'flamme : cet efFet eft plus fort, lorfque Tair rendre plus riches, plus utiles & plus durables. 

X L 

Salines. 

L E fel ( i ) , cette denree journellement neceffaire a la a donne quelques obfervations fur les felines de Bevieux, 

vie de l'homme, manqueroit pjefque totalement a la Suiffe dans fon difcours ( i ) fur THiftoire Naturelle de la Suiffe ? 

fi on ne la tiroit des Etats limitrophes, le peu qu'elle en pro- qui eft a la tete de ces Tableaux. 
duit la mettant naturellement dans leur dependance. Il y eut Roche, village dans la paroiffe de Noville, a une lieued'Aigle, 
untempsoiilesSuifTes,vi£l:orieuxaMorat&aNanci, cuflent eft le chef-lieu de la refidence du Dire&eur de ces falines, 

facilcment pu faire la conquete d'une partie confiderable de la il a fous fes ordres un Controleur, deux Fa&eurs, Tun a Aigle, 
Franche-Comte & particulierement des falines de Salins, Tautrea Bevieux, &: un Ingenieur. Il y a a Panex7 au-deffus 

ils euffent pu meme garder ce pays par le droit de la guerre; &Ollon, dans le meme gouvernement d'Aigle, une autre 
mais n'ayant pas l'ame conquerante, ils furent aflez moderes fource falee , mais beaucoup plus petite que celle de Be-

poiir ne pas profiter de la circonftance favorable, ils la vieux; elle a ete decouverte en 15 54. Les autres iburces falees 
negligerent, & aujourd'hui ils font neceffites de tirer le fel du Fondement pres de Bevieux n'ont ete connues qu'apres l'epo-

de la Franche-Comte, de la Lorraine, de la Savoie, de l'Etat que de la decouverte de celle de Panex. 
Venitien , du Comte de Tyrol & du Duche de Baviere. Depuis (3) le 9 Decembre 1755 , annee remarquable par. 
Il eft vrai qu'il y a une faline a Roche dans le Canton de le tremblement de terre qui renverfa Lisbonne le premier 

Berne, mais fon produit loin de fuffire a toute la Suiffe, Novembre, & dont les fuites fe firent fentir dans la majeure 

ne peut qu'a peine entretenir le'quart du Canton de Berne. partie de TEurope, & particulierement en Suiffe &: dans le 
Bevieux (*) eft un petit village dans le Gouvernement Vallais, la fource falee du-FoWe^^r dans le Canton de Berne, 

A'AigU, oil Ton cuit le fel qu'on tire des fources falees du Fon- a augmente confiderablement. C'eft un melange d'eau douce, 

dement au-deffus de Fcnala, fources qui font a une bonne lieue charge d'un peu de fel 5 on y tire un neuvieme de fel de plus, 
de Bevieux, & qu'on y fait venir par des milliers de tuyaux. ou a-peu-pres. Cette augmentation d'eau vient d'une forte 

Ces fources ne font pas bien fortes \ toutes enfemble, de de marais , cjui s'obferve fur la croupe de la montagne, ou 
meme que le filet d'eau falee qu'on trouve au BouilUt, ne Ton a fait tant de travaux ruineux. Ce marais s'eft forme.a 
fournifTent qu'environ huit mille quintaux par an. M. Beffon l'endroit ou eft Tegout d'une fontaine qui a ete groffie paries 

t — - — ' 

(12) Gruner, Defcript. des Glacieres de la Suiffe, pag. 339-341. - Tfcharaer, Did. Gdog. Hift. &Pol. de la Suiffe. T. I. pag. 137-138, & 
(1) Stettler, Chronique du Nuitland ou de Berne, P. II, pag. i8d & 218 , T. II. pag. 108. 

en Allemand. Andras, Lettres fur la Suiffe, pag, 244 & 247-151. Zurich & Winterthour 
Jean-Jacques Scheuchzer, Hift. Nat. de la Suiffe, T. II. pag. 290-291. 1776, in-4. en Allemand avec fig. 
Le mfeme, Hydrographia Helvet. pag. 300. ( * ) P L A N C H E 120. 
Le m&me, Itinera Alpina, T. III. pag. 49jf. - ( 2 ) Pag. III.-IV. * 
Leu, Did. Hift. de la Suiffe, T. III. pag. 316-317. T. XIV. pag. 374, & (3 ) Bertrand, M6m. Hift. & Phyfiques fur les trembkmens de terre , 

T. XV. pag. 317.318. pag, 124-126, k h Haye 17S7, in-u% 

Faefi, Defcript. Topog. de la Suiffe, T. I. pag. 81 , 803-807 & 810-8x1. 
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ST. -TABLEAUX-TOP. 

pluies de 1755 & 17565 IV etoit immediatement au-dcffus 
de la fource falee. Ges eaux, en fe filtrant dans les diver-
fes gaieries, ont diffout un peu de ce fel cryftallife dans 
les Mures du rocher j bientot cette eau douce a deteriore 
la fource falee. Les Employes continuoient leur travail, & 
avec plus de depenfe n'avoient pas plus de fel. M. le Direc-
teur, Gabriel Herport, plus attentif que ces travailleurs k 
journee, connut le mal, detourha la fource, & la fource 
<le'fel dechargee de ce furcroit d'eau douce, reprit fa qualite 
ordinaire. On chefchoit vainement dans le fein de la terre 
ce qui venoit de la furface. M. Knecht, Infpedeur dans les 
memes falines, decouvrit depuis une nouvelle fource falee 
dans ces contrees , a Chamofaire. Le Celebre M. de Haller y fut 
envoye , il verifia la decouverte, en reconnut l'importance, 
& en fit fon rapport dans le Confeil Souverain de Berne dont 
il etoit Membre. M. de Haller obtint en 1758 la direction des 
falines de Roche, c'eft Tequivalent d'un bailliage. Durant fon 
adminiftration, il porta tous fes foins pour Amelioration 
de ces falines, il les etudia exa&ement, & en publia a Berne 
un traite (4) en 1765. 

De) a aVant M. de Haller, le Medecin Jean-Jacques Scheuck^er 
avoit fait graver dans fes voyages aux Alpes une Iconographie 
des falines de Roche. M. le Baron de Zur-Lauben a la copie 
d'un memoire (5) curieux, ecrit en 1736 par M. Dupin, pere, 
Fermier-General du Roi, fur les falines du Canton de Berne. 
Ce memoire eft une fuite de celui qu'il avoit dreffe fur Tex-
ploitation des falines de la Franche-Comte. M. Dupin, que 
la France confideroit comme un obfervateur tres-eclaire 
dans les differentes branches de fon etat, avoit lui-meme 
parcouru les lieux j mais ni lu i , ni Scheuchzer n'ont laiffe 
un detail aufli approfondi des falines de Roche que celui 
qu'en a donne le grand Haller. Qull me foit permis de 
copier ici un paffage de fon poeme immortel fur les Alpes, 
je me fers de la tradudion (6) de M. deTfcharner. 

»Non loin des bords du rapide Avan^on (7) qui dans fes 
» tourbillons couverts d'ecume entraine fouvent les debris 
» des forets voifines, dans le fein des montagnes des fources 
« pxofondes lavent le fel dont les rochers font impregnes j 
»le depot fouterraih de ces rochers eft renferme dans des 
>j voutes d'albatre, mais Thumide mordant diffout ces bar-
» rieres, s'echappe par des fentes cachees & s'empreffe de 
» s'offrir au jour. Ainfi le plus riche trefor d\m pays, Taffai-
» fonnement le plus neceffaire, nous eft prefente. par la 
» nature, qui previent nos befoins«. 

Si j'en veux croire TAuteur du Livre qui a pour titre, 
Surce qui ( 8 ) eft le plus interejfant de la Suijfe, titre qui n'a e te 

qud tres-fbiblement rempli dans le corps de l'ouvrage, les 
Bernois vendent aujourd'hui la livre de fel, de leurs falines, 

( 4 ) En Allemand, & d£di£ au Petit & Grand Confeil de la Ville & 
Republique de Berne. Ce Traite, traduit en frangois par feu M. de Leuze , 
a paru k Yverdon en 1776, in-iz & contient 125 pages; il a pour titre: Def-
criptiori courte & abregie des Salines du Gouvernement d'Aigle ^ mife au jour par 
erdre fouverain* 

( J ) Il a pour titre , Defiription des Salines de Bexvieux & d'Aigle, ap. 
partenantes au Canton de Berne, & de celles de Moutiers en Tarantaife,, 
pays de Savoie, pour fervir k la provifion d'etablir k Salins des galeries 
ou Mtimens de graduation, comme il y en a auxdites Salines. Cette def-
cription fe trouve ST la fin du Proch-verbal des Salines , par M. Dupin. On 
peut affurer quece Memoire eft dcrit avec la plus grande fagacit£. 

(6) PoSfies de M. Haller, pag.47-48. Berne 1775, //z-8. fig. 
( 7 ) La petite rivtere Avanfon ou Avanfoa prend fa fource dans le Gou-
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trois kreu^ers & un demi, &'ainfi tout calcule, a caufe des 
frais de Texploitation, ils ne gagnent qu'un demi-kreu^er par 
livre. Ces frais font tres-confiderables, particulierement a 
caufe de Tenorme confommation de bois pour la cuite. Les 
Bernois , pour epargner leur bois, ont achete toute une 
foret dans le Vallais \ cf eft par le Rhone qulls font flotter 
le bois qu'ils y coupent, & a une certaine diftance limitro
phe du Canton de Berne, ils le retirent du fleuve pour le 
depofer dans un chantier. Ce n'eft que depuis peu d'annees 
qu'ils commencent a fe fervir dans quelques falines, du 
charbon de terre dont on a decouvert une mine clans le voi-
finage de Laufanne. 

Parmi les avantages (9) que Talliance de la France procure 
aux Cantons & a divers autres Etats de la Suiffe, Tarticle 
des fels de la Franche-Comte eft tres-confiderable: je parle 
ici du privilege de tirer annuellement, des falines de Salins, 
un certain nombre de boifTeaux de fel, a Vinftar de ce qui 
avoit ete porte par les Traites entre les Princes de la Maifon 
d'Autriche Souverains de la Comte de Bourgogne , & le 
Corps Helvetiquc depuis le regnede Philippe II, Roid'Ef-
pagne. Ces avantages que Louis XIV voulut bien conti-
nuerlors de la conquete de la Franche-Comte, en 1674, 
& dont M. Amelot, fon Ambafladeur, promit la fuite 
a Soleure, en 1693 ,ont ete detailles par M. Dunod, Avo-
cat au Parlement de Befan^on, dans fon hiftoire (10) du 
Comte de Bourgogne. Cet Hiftorien dit aufli (11) que la 
France retient en partie les Suiffes dans fon alliance, par 
les Traites du fel de la Franche-Comte. Outre les avan
tages particuliers que le Canton de Berne retire du paffage 
du fel de Bourgogne , les Cantons de Lucerne, d'Under-
valden, &c. profitent, a ce qu'on di t , fur fix cent tori-
neaux de fel, de 18098 livres 15 fols, argent de France. 
Malgre ces avantages, on affure que la Republique de Berne, 
continue de tirer annuellement de celle de Venife., une 
certaine quantite de fel qu'elle fait tranfporter a grands 
frais depuis le territoire Venitien par les montagnes, dans 
le Vallais & de-la dans fon Canton. Elle n'ufe, dit-on, de 
cette precaution que pour continuer avec les Venitiens 
d'anciens Traites qui pourroient lui procurer la quantite de 
fel fuffifante, dans des momens de crife ou elle ne pourroit 
pas en avoir de fon voifinage. 

Voici le precis d'un memoire, fur les fels de la Franche-
Comte (12,), relativement k la Suiflfe, dreffe en 1763. 

Par d'anciens Traites qui fubfiftent entre la France & les 
Cantons Suiffes Catholiques, le Roi leur fait fournir annuel
lement fept mille fix cent trois boffes de fel en grains des 
falines de Salins, chaque boffe contenant environ fix cent 
livres de fel. 

vernement d'Aigle, Canton de Berne, regent la Grionne, pafle k Bevieux & 
k Bex, & fe jette k un quart de lieue de ce dernier village dans le Rhone. 

( 8 ) En Allemand, in-ix, T. II. pag. 496. Leipzig 1777. On attribue cet 
ouvrage k M, Ulrkhy Pafteur k Berlin. 

(p) Code Militaire des'Suiffes, pour fervir de fuite k 1'HiftoireMilitaire 
des Suiffes, au fervice de la France, par M. le Baron de Zur-Lauben 9T*}» 
pag. 22.23. Paris 1758, w-12. 

(10) T. II. pag. 435. Dijon 1737, w-4. 
(11) Dans le Tome III. de THiftoire du Comt^ de Bourgogne. 
(12) Chartes, A&es, Memoires & Differtations relatife k THiftoire Hel-

v^tique, T. LI. p. 287, mfc. in^fol. dans la BibliothSque de M. le Baron de 
Zur-Lauben. 
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Par des Traites particuliers, la Ferme generale delivre auffi fur lequel paffcnt les fds qu^vont aux autres Cantons, 
annuellement au Canton de Zurich quatre mille boffes des Et au Canton de Fribourg quatre millc trois cent charges 

inemes fels. de fel en pains des falines de Salins ^ chaque charge du poids 
Au Canton de Fribourg, cinq cent bofles des memes fels. de cent quatorze livres. 
Au Canton de Berne, vingt-quatre niille quintaux, partie S E L S DE L O R R A I N E Pardes traites particuliers de la 

en fels de Salins, partie en fels de la faline de Montmorot. Ferme, die delivre annuellement au Canton de Zurich deux 
Et a la Principaute de Neuchatel, quatorze cent bofles du mille muids de fel du poids de fix quintaux & demi. 

poids de fix quintaux, toutes en fel, en grains de Mont- Au Canton de Lucerne dix fept -cent muids du meme 

morot. poids, avec faculte a ce Canton d'en enlever huit cent muids 
Outre ces fournitures, la Ferme generale delivre encore de plus par annee^ s'il en a befoin. 

par annee fept cent bofles de fels de Salins au Canton de ' Au Canton de Soleure quatre cent muids. 
Berne pour peage, a caufe de Temprunt de fon territoire , Et a M, le Prince Eveque de Bale huit mille quintaux. 

X I I. 

Mines y Cay ernes > Souterrains Jinguliers. 

C E T article de THiftoire naturelle de la Suiffe fera partage en deux fe&ions, on en prefentera ainfi les diverfesbranches 
avec nettete &: precifion. y 

M I N E S . 

•LA Suifle (i) doit aux monts de glace un avantage incfti- raux de parvenir a la maturite qui leur eft propre, & de 
mable: ces monts renferment plus de mines que toute autre fc depouiller des foufresfurabondans. Ce prejugepeutvenir 
partie du meme pays. Il y a toute apparence qulls cachent de Tignorance des mineurs; lorfqulls ne favent pas traiter 
dans leur fein des mines d'or & d'argent. M. Gruner s'etonne une mine, ils en rejettent la faute fur la mine meme, &c 
que perfonne n'ait fait a cet egard aucune recherche j mais difent qu'elle n'eft pas mine. Quant aux effets du froid fur 
peut-etreles Suifles en font-ils plus heureux , parce que ces les miner^ux; ceux des pays du Nord prouvent affez qu'il Jie 
metaux qui excitent fi fort la cupidite des hommes ^ pour- peut pas nuire a leur perfe&ion. 
roient attirer a leur pays des milliers de maux, avec la perte de Les indices les plus certains de mines riches & abondantes, 
la Liberte, comme il eft arrive aux habitans du Mexique & que l'experience ait fait connoitre jufqu'a prefent, font la 
du Perou. Lesauteurs de Vetat (2) & des delkes de la Suiffe doutent difpofition des montagnes , qui s'etant elevees peu a peu 
meme par cette raifon, que les Magiftrats vouluflent exploiter jufqu'a la plus grande hauteur, s'etendent horifontalement 
de pareilles mines , en cas qu'il s'en trouvat d'aflez abon- vers le fud-eft, & s'abaiflent enfuite par degres vers lenord-
dantes pour valoir la peine d'y creufer. Je rapporterai ici un oueft; les chaines des montagnes qui font dirigees de la forte, 
paflage du Poeme (3) des Alpes de de M. Haller. n'eprouvent point les grandes chaleurs du midi, & re^oivent 

Ceft de la cime glacee de la Fourche > que >par des fleuves abo/idans > 1 humidite que leur apportent les vents de fud & de nord-

le grand refervoir de lyEurope verfe fes eaux dans les deux mers oppo- oueft. Il faut joindre a ces marques la proximite des rivieres, 
fees; c'eft-la que VAre 3 Vornement de la Nuitonie (4), fe piedpite le grand nombre de fontaines minerales que Ton trouve dans 
d'abord par des chutes rapldes3 avec un bruit effrayant j, au travers des les montagnes, les terres minerales & les endroits ou les neiges 
icueils quyelle couvre de fon ecume ; le riche fein des montagnes dore fondent avec le plus de celerite : les montagnes qui renfer-

fes fources; le metal le plus precieux colore fes eaux tranfparentes ; ment les celebres mines du Pe rou , prefentent prefque toutes 

lefleuve charge d'or en depofedes grains folides ^ comme ailleurs un vil ces indications , & on les trouve raffemblees dans plufieurs 

fable couvre les bords desfieuves. Le Berger des Alpes voir a fes pieds ? des Cantons de la Suifle. 

couler ces trefors y & y quel exemplepour les hommes lilies laiffes9ecouler. Le Rhiri , la Ruffe, TAdda, PEmmc > TAre , & d'autres 

On trouve en abondance dans les monts de glace, du cui- rivieres de la Suiffe charient des grains d'or. Le Canton de 
vre , du plomb, du fer, du foufre, du vitriol &: de l'alun. Lucerne a fait frapper des medailles & des ducats avet to r 
Un homme (5) tres-verfe dans la Mineralogie, a cru qu'en que Ton trouve dans TEmme j cette riviere fe nomme Id 
traitant avec art les pyrites de ce pays, on en pourroit tirer petite Emme > prend fa fource au mont Neffelftock y dans VEnt-
un grand avantage. Quelques-uns ont avance que les mines libuch, & fe jette dans la Ruffe, au<leffous de Lucerne. On 
de Suiffe etoient feulement exterieures j &: qu'elles fe per- lave aufli dans le Canton de Berne le fable mele de paillettes 
doient en s'enfon^ant : mais toutes celles qu'on exploite 'd'or que charic la grande Emme; celle-ci fort du mofit &chi-
dans le Canton d'Uri., en Vallais, &: dans le pays des Grifons, benflu, dans la vallee du haut Emmenthal, 8c cntre dans L'Are, 
prouvent le contraire de cette affertion. D'autres obfervateurs au-deffous de Soleure. Hafner, Chanceiier de la Republique 
ontpretendu que la froideur du climat empechoit les mine- de Soleure, dit dans fa Chronique (6), que You conferve dans 

— 1 - - - - • - • • . . • • . . . . • • • • , . • , - . 

(1) Hiftoire Naturelle des Glacteres de Suiffe par M. Gruner, pag. 344 & (5 ) Wolffgang Chriften, premier M^decin de Berne, qui a feit une def-
fuiv. trad, de M. de Keralio. cription des Glacieres du Canton de Berne, £crite en Francis. Cet outrage 

(2) Nouvelle Edition de Bale, 17*4, T. I. pag. 83-84. n'a point 6t6 encore public : TAuteur y parle moini dc$ glaces que des 
(3) Tradu&ion de Mf. de Tfcliarner, pag. 48. min&aux, il eft mort en Novembre 174j. 
( ^ On appelle en Allemand Nucktland, ou plutot Uchtlandou Occktland, (6) Partie I I , pag. 320, en Allemand. 

la contre ou eft fitu^e la ville de Berne qui eft fur TAre. 


